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—  Au  bureau  ccniral ,  a 
r in in rim er ic  de laBanque  
de  Polog ne .
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On reęoi t  les avis a i n -  
s e re r ,  lous le s jours  de dix  
beures du matin a cinq 
beures du so ir ,  a u bureau  
du  jo urn a l .

L e  p r ix  des i n se r t i o n s ,  
se regle a l ’amiable.

L e s  let lre s adresse'es a 
la redac tion doiven t etre a f -  
franchies .

iunn. im®'tu
S t .  1’ e t e r s h o u b g ,  2 0  Janvier, —  Par 

nn oukaże en date du rZn Decembre d. 
S.M. l’Em pereur a ordonne oe qui suit:

1. L ’administration des proprietes 
ininiobilieres, appartenant au clerge 
greco-russe des provinces occidentales 
de I Em pire, sera desormais confiee 
au ministere des domaines, a l’excep- 
tion de celles quisont possedees parle 
clerge paroissial seculier, non attache 
aux eglises cathedrales.

2 . II sera dresse pour les adminis
trations diocesaines, pour les eglises ca
thedrales et les cloitres, des etats, sur 
lesquels seront inscrits des traitements 
proportionnes aux besoins des person- 
nes et des localites, et en rapport avec 
le rang occupe par chaque pretredans 
la hierarchie ecclesiastique. Ces etats 
devront etre soumis & l’approbation su
preme de S. M. 1’Empereur.

Vu 1’insuffisance des revenus des 
biens ecclesiastiques dans les provinces 
occidentales, une ordonnance speciale 
indiquera les mesures prises pour 
assurer, d’une maniere convenable,l’en- 
tretien de toutle clerge' Greco -Russe de 
ces provinces et des instituts qui en de
pendent.

— En vertu d’un autre oukase ren
du en date du nreme jour, toutes les 
proprietes ininiobilieres, possede'es par

le clerge des cultes autres que le cler
ge Greco - R usse, dans les’ p ro 
vinces occidentales, seront dorena- 
vant adniinistrees par le ministere 
des domaines de l’Empire, it l’excep- 
tion toutefois des biens appartenant 
aux niembres du clerge paroissial, se- 
rulier, qui ne sont point jrevetus des 
hautes dignites de l’eglise, ni attaches 
auxparoisses et autres instituts qui en 
dependent.

II sera dresse pour les administra
tions diocesaines, les cathedrales et 
les cloitres, desetots, portant cle'signa- 
tion de traitements en rapport avec les 
besoins des localites et des person- 
nes, ainsi que proportionnes au rang de 
chaque ecclesiastique. Ces etats de- 
vrout etre soumis a l’approbation su
preme.

V ul’insuffisancedes revenus des biens 
ecclesiatiques dans les provinces occi
dentales, les revenus des terres confis- 
quees, dans les elites provinces, aux 
personnes qui ont pris part a la der- 
niere insurrection, seront affectesal’en- 
tretien de ce clerge et des etablisse- 
ments qui en dependent. Toutefois 
les dettes et autres obligations grevant 
ces terres confisquees, seront preala- 
blement liquidees.

—  Du, 2 1 J a n v ie r . —L iIn va lid e  Russe
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tłu 18 , contient un oukase de S. M. 1 Em - 
reu r, en date d u  23 D ecem bre d., oukase 
qui, vh l’etat actuel de paix, arrete  la 
reorganisation  d ’une partie  des troupes 
actives et de reserve. Voici les p rinei- 
pales dispositions de cette im portante 
m esure:

In fa n le r ie . L ’effectif des quatriem es 
bataillous actifs des regim ents des  six 
corps d ’infanterie, est re d u it au cadre 
fixe pou r les bataillons de reserve. Les 
tro is  prem iers bataillons de ces niernes 
regim ens devron t etre  m aintenus a 1 ef- 
fectif com plet de iooo  hommes.

Cavalerie. Sont supprim es tous les 
escadrons de reserve des divisions de 
cu irassie rs , de d rag o n s, cle lanciers et 
des sept divisions cle cavalerie legere, 
actuellem ent cantonnes, au nom bre de 
52  escadrons, dans les arrondissem ents 
des colonies militaires de cavalerie, et 
tous leurs officiers re jo ind ron t leurs 
regim ents respectifs. Xja deuxiem e d i
vision du  regim ent de gendarm es can- 
tonne a Ki.eff est supprim ee.

Artillerie.  T outes les batteries de re  
serve d’artillerie  & p ied  cle la garde, 
d u  corps des grenadiers et cles six 
corps d ’infauterie, et toutes les batteries 
d ’artillerie a cheval de reserve,son t sup 
prim e es.

Un bataillon de sapeu rs de reserve 
(le deuxiem e)est supprim e,et le 3°prencl 
le  N. 2 . Des deux pares de pontons 
clu bataillon  supp rim e, l’un est a tta 
che au i er, et I1 au tre  au 2 e bataillon cle 
sapeurs de reserve.

[Journal de St. Pelersbotirg)

P A R T I E  P O L I T i a U E .

P a r i s ,  1 9  Janvier. L a  seance d ’au- 
jo u rd ’h u i a ete rem plie par tro is dis- 
cours. M. G uizot a pris le p rem ier la 
paro le ; M. D uvergier de H auranne lui 
a reponclu. Une rep lique de M. D u- 
m on le rap p o rteu r  a term ine la se
ance. La lutte parlem entaire  s engage. 
MM. T h ie rs , B erryer, M auguin s’ap- 
pretent a descendre dans la lice

M. Guizot, est en tre  clans beaucoup  
plus de details qu’il ne l’avait fait a la 
cham bre des Pairs. 11 a cite de nonv- 
b reu x  et tres-curieux d ocum en ts; il a  
trace t’h isto ire diplom atique des nego- 
ciations europeennes , pendant la pe* 
riode qui s’est ecoulee clepuis son ave- 
nem ent aux affaires, jusqu a la conven
tion du  i3  Juillet. Dans la.seconcle p a r
tie cle son discours , il s’est eleve aux 
considerations les p lus nobles et les plus 
hau tes, touchan t la po litique qui con
s e n t  aujourcl’hui k la F rance. De cette 
region superieu re  oil l’avait p o rte  1 ef
fo rt d ’une puissante raison, il a  plane 
su r ce dem i-siecle de vicissitudes, de 
revolutions et de crises que la  F ran ce  
a traverse; il a m o n tre  clu d o ig tle v ic e  
de tous les system es qui se son t suc- 
cecle , le cóte failile de tous les pou - 
voirs qui ont tou r-a  to u r passe ou pe- 
se su r ce pays; il a fait voir que ce qu’ont 
vo u lu to u s  les bons esprits, des 8 9 , e’est 
non pas l’em pire exclusif cle la force, 
mais l’em pire du  d ro it appuye sur la 
force, et n ese  servant d ’elle que p o u rse  
faire respecter. »Q uelle potitique avons 
nous aujourcl’h u i, a clit en te rm inan t 
M. Guizot. Nous somm es sortis de l’i- 
solement, nous ne somm es en tres clans 
aucune alliance etro ile; nous avons la 
politique de l’indepenclance, nous vi- 
vons en bonne intelligence avec tou tes 
les puissances cle 1’E urope , dans des 
rap p o rts  regu liers 'e t  pacifiques , p lus 
ou  m oins bienveillants, p lus ou  m oins 
em presses ; nous sommes, je le repe te , 
clans la politique de l’independance, cle 
la bonne intelligence. C ’est ce lleversla - 
quelle tous les gouvernem ents senses, 
tous les peuples eclaires tendent au- 
jo u rd ’hui; c’est eelte que l ’A ngleterre 
elle meme pratique,*

M. D uvergier de H auranne qui a r e 
plique a M. G uizot, s est attache a 
p rouver to u t le contra ire  de ce que 
le m inistre avait avance; il a re 
pete que la  F rance  etait hum iliee et 
que 1’E urppe n ’avait voulu  rien  faire a 
sa consideration. D ans cette lu tte  oorps
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a corps, il a fait egalement preuve 
de talent, et la gazette  ctE ta t de Prusse 
qui rend un compte tres - de'taille de 
cette memorable seance , dit qu’elle 
peat etre com pareea labataille de T ou
louse, bataille oiiles deux partis se sont 
attribue la victoire.

— MM. Billaut et Monnier de laS i- 
zeranne ont depose deux amendements 
au projet d ’adresse.

L ’amendement de M. Billaut doit 
etre ajoute an paragraphe Ą, et au- 
ra it pour but de declarer que , dans 
les arrangements relatifs a la repres
sion dTin trafie coupable, le gouver- 
nement devra' m ettre soigneusement a 
l’abri de toute atteinte, les legitimes 
interets du commerce maritime et la 
complete independence du pavilion fran- 
cais.»

Le second amendement doit faire 
suite au pagraphe 8 et est ainsi concu:

»JNous etudierons en outre les cau
ses du malaise social, dont un proces 
recent a revele les effrayants symptó- 
mes; nousrecbercherons si, au nombre 
de ces causes, on ne doit pas comp
ter les ambitions cle toute nature qui 
travaillent en ce moment la societe; 
et la chambre cles deputes, jalouse cle 
concourir, autant qu’il est en e lle , a 
tout ce qui peut imprim er en France 
une salutaire direction, usera, au be- 
soin, de son initiative, pour donner au 
pays une preuve eclatante cle son de- 
sinte'ressement. <

— Le M oniteur et le Messager re- 
produisent plusieurs depeches1 fort 
etendues de MM. le lieutenant-ge'neral 
Bugeaud, le general JBedeau et le co
lonel Tempourre. Ces cle'peehes con- 
firment toutes les nouvelles favorables 
deja connues. Un des rapports du ge
neral Bugeaucl se termine ainsi:

>Je me propose cle partir incessam- 
ment pour Mostaganem et O ran ; il est 
temps que j’aille sur le theatre des 
grands evenements.<

— La fregate la  Belle Poale , com- 
manclee par M. le prince cle Joinville,

capitaine de vaisseau, est entree le i,{ 
dans la rade de Toulon,et a ete saluee 
par l’artillerie des remparts.

— Les batim entsde l’escadre de la 
Mediterannee s’empressent derem ettre 
leurs equipages au complet de guerre; 
il arrive tous les jours a Toulon de 
nombreux marins qui sont destines a 
cette escadre.

— On lit dans le Journal des D e
bats : L’opposition parlementaire ex
plode largement l’etrange difficulte qui, 
tout recem m ent, a force' M. de Sal- 
vandy a quitter Madrid, sans avoir pu 
meme presenter ses lettres de credit; 
clans cette affaire, on sait avec quelle 
chaleur nos patriotes prennent parti 
pour Vetranger. II y a la , pourtant, 
quelque chose qui touche de plus pres 
a nos interets, a notre honneur, a Pa- 
\en ir  de notre-puissance, a notre se
curity meme, que la question d’Orient. 
L ’alliance d e l’Espagne nous importe un 
peu plus que celle du pascha cl’Egypte. 
Cette question reviendra et ne tardera 
pas a etre eclaircie. II faut que Ton 
sache si c est notre gouvernement, qui, 
par ses fautes, eloigne cle nous la na
tion espagnole, ou s’il existe k M adrid 
un dessein forme de rom pre la vieille 
alliance des deux pays, en rejetant sur 
nous le to rt des outrages memes et des 
mauvais traitements qu’on nous fait 
sub ir.

L o n d r e s , 18 Janvier. — S. M . leRoi 
de Prusse est attendu en Angleterre 
pour le 21 ; il ne debarquera plus a 
W oolwich, ainsi qu’il avait ete annon- 
ce precedemment, mais a Greenwich,ou 
une garde d ’honneur, prise dans les 
troupes de la marine rovale, s’est deja 
rendue. L e Prince A lbert, les mi- 
nistres, 1 amiral Sir R obert Stopford, 
le gouverneur de l’hotel militaire de 
Greenwich et le corps diplomatique, 
doivent egalement se trouver au de'- 
barcadaire , afin cle recevoir le sou-, 
v era in etranger , au moment ou il 
m ettra le piecl sur le sol de 1’Angle
terre. Les invalides de Greenvich qui



00

ont servi sous les o rd res  de INelson, 
cle C ollingw ood et autres m arins ce- 
lebres, e t qui ont perdu  nn bras ou 
une jarabe, fo rm eron t, a dro ite  et a 
gauche, une haie au m ilieu de laquelle 
passeron t S. M. le R oi de P russe  et 
sa suite. S. M. ne visitera point l’ho- 
te l de G reenw ich, rnais se rend ra  di- 
rectem ent au  chateau de W  indsor.

— Le 27, S. M. la Reine V ictoria 
d o it, p o u rfe te r  le R oi de P russe, don- 
ner un grand  bal auquel sera invitee 
toute la noblesse du  Royaum e-Uni.

— O n litd a n s  le Tim es  que le P rince 
de Galles recev ra  probab lem ent le 
nom  d’A lb e rt-E d o u a rd .

— Le journal le >John fiull< p re tend  
que la guerre avec la  Chine ne p ou r- 
ra  se term iner heureusem ent que si 
le goiw ernem ent envoie 4°iOOo hom - 
mes de troupes de debarquem ent, et 
si, dans I’in te rieu r du  p a y s , il reus- 
sit a soulever la  population  chinoise 
contre les T a rta re s , ses oppresseurs.

— Les nouvelles arrivees de N ew - 
Yorck par le paquebot k vapeur 
la  Colombia , sont d ’une nature tre s -  
alarm ante. — L’exasperation generale, 
soulevee aux E ta ts -  U nis p a r  la q u es
tion d u  d ro it de visite , fait tous 
les jours de nouveaux progres, et il 
est a cra ind re  que la guerre ne linisse 
p ar eclater entre les deux nations.

— Le Globe annonce que sir R o 
b e r t Peel a ete force de cedcr aux 
exigences de p lusieurs m em bres du 
cab ine t, e t que la modification qu’il 
avait propose de faire su b irau  b ill des 
cereales, a te llem ent ete modifiee elle 
m em e,qu’elle 11’est plus reconnaissable, 
e t qu’elle ne cou rt nullem ent le risque 
de deplaire au due de Buckingham  et 
& M. K natchbu ll, les deux plus chauds 
partisans du  systeme au jourd ’hui en 
vigueur.

— Le gouvernem ent francais con
tinue de faire de grands achats de che- 
vaux en A ngleterre, car il a 1 in ten tion , 
assure-t-on, de refo rm er i 5,ooo che-

vaux de l’arm ee et de les rem placer 
p a r  des betes de m eilleure race.

M a d r i d ,  i i  Janv ier. — Dans la  nu it 
d ’h ier, un cou rrie r a apporte  a l’am bas- 
sade de F rance des depeches adressees 
au charge d ’affaires francais. L e len- 
dem ain, M. de G liicksberg s’est ren d u  
chez le p residen t du  conseil , p o u r lu i 
donner connaissance d ’une note par 
laquelle le cabinet des T uileries p re -  
venait celui de M adrid  que , vh les 
difficultes soulevees au sujet des le ttres 
de creance de M. de Salvandy, il n’ad- 
m ettrait dorenavant aucun  agent espa- 
gnol d ’un rang  p lus eleve que celui de 
charge d ’affaires. Apres la lecture de 
cette note, M. G onzales p rom it au Due 
de G liicksberg de lu i envoyer une re - 
ponse p o u r etre transm ise a son gou
vernem ent. Au m om ent oil les depeches 
en question ont ete expediees de Paris, 
on ne pouvait pas encore savoir que 
M. de Salvandy avait quitte M adrid, 
sans rem etlre  ses lettres de credit; mais, 
com me ces depeches etaien t adressees 
au charge d ’affaires de F rance , on voit 
que le cabinet francais avait suppose 
que M. de Salvandy pouvait bien etre 
deja parti de M a d rid , apres y avoir 
laisse un des m em bres de l’amba'Ssade; 
quoi qu’il en so it, il p o u rra it a rriv e r 
que la F rance eut lieu de se repen tir 
de h ’avoir pas actuellem ent en Es- 
pagne, un represen tan t m uni des pleins- 
pouvoirs necessaires. L ’am bassadeur 
tie la G rande Bretagne sem ble , avec 
son habilete accoutum ee, vouloir p ro- 
fiter de cette circonstance, p o u r tat- 
c h e rd ’obtenirenfin, m oyennant un d ro it 
m odere  , la  libre im portation  dans la 
Peninsule des cotonnadesanglaises. On 
assure qu ’un certain  nom bre de d epu 
tes , a la tete desquels se trouve  M r 
M endizpbal, son t deja gagnes au parti 
de l’A ngleterre, et qu’ils veulent p re 
sen ter l’affaire aux C o rte s , avant que 
la  m esintelligence avec la F rance  soit 
applanie.

Demain a m idi et dem i, dans la  salle 
de la R edoute , concert du  violiniste 
E rnst.

G rand-Thedtre. — Shakspeare w do 
m u rodzinnym  (Shakspeare en familie).

Hier, dans la soiree, — 6 degres de froid. — Ce 
matin, — 7.


